
L
a rentrée sociale doit être dans toutes les 
têtes des travailleuses et des travailleurs, 
des militantes et militants et nous, 

FNIC-CGT, avons le devoir de l’organiser. 

NOUS NE POUVONS PLUS ATTENDRE :
l’ensemble des impérialismes sont en 
train de se redistribuer les monopoles, 
de se repartager le monde avec toutes 
les conséquences que cela impose aux 
travailleuses et travailleurs.

Sans riposte d’envergure, nous serons 
condamnés à vivre ou à revivre les heures 
les plus sombres de notre histoire sociale. 
Pour ceux qui n’en avaient encore pas pris 
la mesure, il vous suffit de regarder les 
choix faits par l’association de malfaiteurs 
gouvernement-patronat.
Fin de toute revendication de progrès 
social au détriment des orientations 
d’une industrie d’armement, qui, pour 
soi-disant nous défendre, continue à 
alimenter les besoins des pays en guerre 
et, par la même occasion, à garantir les 
profits des usines d’armement.
Ils sont en train de nous prendre nos 
conquis les uns après les autres, 
telle l’attaque contre la journée 
internationale du 1er mai et leur volonté 
de déconstruction des accords de 
réductions du temps de travail où leurs 
objectifs sont parfaitement clairs : nous 
faire travailler plus pour gagner moins.

Ils s’attaquent aux fondements 
mêmes de notre Sécurité 
sociale, avec toujours plus 
d’exonérations de cotisations 
sociales pour satisfaire les 
profits des parasites que sont 
les actionnaires engraissés 
par ce patronat totalement 
décomplexé se rappelant d’un 
temps où ils brandissaient 
fièrement leur devise « plutôt 
Hitler que le Front populaire ».

Même si ce gouvernement n’a pas 
doublé les franchises médicales, le 
plafond a finalement augmenté de 
40 % et a été porté à 140 €, contre 
100 € aujourd’hui, car il craint la 
réaction des citoyens et sûrement 
la punition à la présidentielle de 
2027. Sans l’intervention massive 
des travailleurs, ils ne lâcheront 
jamais. 
 
Le programme de destruction 
massive de notre Sécurité Sociale 
ne s’inscrit pas dans une difficulté 
financière liée à un excédent 
de dépenses mais bien dans la 
volonté permanente d’en réduire 
les recettes avec pour finalité 
de transférer la gestion des 650 
Mds d'euros de notre caisse à des 
sociétés capitalistes assurantielles 
dont l’objectif à peine caché est 
de faire du fric avec la santé des 
patients. Mais malheureusement 
ce n’est pas la seule attaque contre 
la classe ouvrière. Les politiques 
salariales sont en dessous de tout 
dans les entreprises qui, elles, ne 
cessent d’augmenter leurs profits.  

Des augmentations générales 
n’ont  dépassé que très 
rarement les 1 % alors même 
que l’inflation, elle, se situe 
entre 2,5 % et 2,8 % en zone 
euro. 

La FNIC-CGT réaffirme que 
l’évolution des salaires se 
doit à minima de suivre 
l’inflation et que les 
augmentations générales 
doivent représenter en plus le 
paiement des acquis tout au 
long d’une carrière. 
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Stop à la destruction de nos 
conquis, à la vie chère et à un 
avenir sans lendemain.
« La guerre est terrible ? 

Oui, terriblement profitable »*



Les profiteurs de guerre comme le sont les magnats 
du pétrole, TotalEnergies en tête, jouent la carte de la 
solidarité nationale avec un blocage des prix à 1,99 € 
pour le SP et 2,25 € pour le diesel. 
Ils continuent de multiplier par 3 ou 4 leurs profits. 
Comme nous l’avons déjà expliqué, le prix du litre 
sur le marché de Rotterdam est à 1,09 €/l. Sur ce 
prix, TotalEnergies engrange ses marges, tandis 
que l’État prélève lui aussi sa part à travers les taxes, 
notamment la TICPE et la TVA. On est donc très loin du 
Robin des Bois qui prend aux riches pour donner aux 
pauvres : les uns accumulent les profits, les autres 
encaissent les recettes fiscales, et ce sont toujours 
les travailleurs qui paient.  
 
L’ouverture de l’énergie à la concurrence, ce qui, au 
dire de ces nantis de capitalistes et gouvernements 
successifs, devait apporter une réponse tarifaire aux 
usagers, n’a fait, comme nous l’avons toujours dit, que 
creuser un fossé transformant un bien vital en une 
richesse inabordable pour des millions de citoyens. 
Pour l’électricité, ça sera + 2,5 % en août et pour le gaz, 
ça sera + 7,4 % en septembre. 

STOP À LA SURVIE, NOUS AVONS LE DROIT DE 
VIVRE ! 

Ne soyons pas dupes, nos 
conquis, nos emplois, nos salaires 
sont entre leurs mains et sans 
réaction de notre part, nous ne 
pourrons que faire le constat de 
l’aggravation de la situation qui 
nous poussera de la précarité vers 
la misère la plus totale.

Réveillons-nous et organisons-nous 
en imposant à nos adversaires de 
classe un calendrier des luttes par 
la grève et pour cela la FNIC-CGT 
appelle :

Ce n’est pas d’une addition de dates dont il s’agit, mais 
bien de la construction d’une dynamique de lutte.  
La Sécurité sociale nous concerne tous, sans la paix 
rien n’est possible et les services publics, c’est souvent 
quand ils disparaissent ou se détériorent que l’on 
s’aperçoit qu’ils sont essentiels.

Travailleurs et travailleuses, retraités, 
précaires et privés d’emplois, faisons entendre 
nos voix et soyons très nombreux en grève 
dans la lutte.

L’avenir appartient à 
ceux qui luttent.
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Grève le 15 septembre pour défendre 
notre Sécurité sociale afin de récupérer 
la retraite à 60 ans qui nous revient de 
droit et de continuer à porter la devise 
du : chacun cotise selon ses moyens et 

reçoit selon ses besoins.

Grève le 21 septembre pour porter la 
revendication ultime de la paix sans qui 
aucune revendication n’est possible.

Grève le 29 septembre pour exiger un 
service public à la hauteur des besoins 
et surtout sortir du blabla politicien 
affiché tout l’été envers nos Camarades 
pompiers qui ont laissé des frères 

d’armes derrière eux faute de moyens 
nécessaires.

Grève le 30 octobre avec un appel 
international des dockers le 30 octobre, 
porté par la FSM, afin de stopper toutes 
synergies en rapport avec la fabrication 

et les livraisons d’armes alimentant 
toutes les guerres sur le globe.

Grève le 5 novembre avec l’ensemble 
des Fédérations de l’industrie pour 
maintenir et développer l’industrie sur 
le territoire.
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*« Lénine au début de la 1ère guerre mondiale »


